
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LeCbapelet,suivant lîde si heureused, sainte Le grand Bossuet, Fénelon, saint Vincent de
Brigide et le saint Dominique, est forme ds deux i Paul, saint Charles Borromee. saint François
plus saintes prières de la religion, FOraison do- Xavier, et tant d'autres, payaitnt égalenent à la
mninicale et la Sa/ulation angdique. L'OraisoI sainte Vierge ce tribut quotidien de louangis;
dominicale (ou l- Paler} nous a ete "nseignée par suint François de Sales avait. mine fait Vieil il.
NOTRE-SEIGNEUR Jlsus-CRIST lui-mème. La Sa. r'citer tous les jours son Chapelet-li faudrai
Iulalion angélique (ou IAre Maria) nous a ete avoir un étranige orgueil pour dldaigner fine
apprise par l'ange Gabriel quant à sa première prière dont cesgrands hommes s'lhounoraient.
partie, et,.quant à sa seconije, par l' concil La vraie manière ou lu moinîs la manière lagénéral d'Ephèse, reunîi en Ianlne.' 431. par le plus ellicace de réciter leChapeet est de mèdiier,.pape saint Célestin, pour conda:nner les bas.ps en'arrant un moment avant chaque dîairphemes d'un évèque herétique appelé Nestorius, un les mstères de la vie 4le Notre-Signeur, ui'qui attaquait le culte de la sainte Vierge. de sa sainte S1ère de demnder à DIsU, par lin-

En disant le Chapelet, on recite plus souvent tercessin te MARIE telle o telle vertu ai brille
l'Ave Maria que le Pater, non point, comme nous davantage dans c e et dot ontalplusen accusent les protestants, parce que nous hlolo- dt ou enc e rècile c ut it
rons plus la sainte Vierge que Dieu même, mais n intention spéciale, par exemple, pour obtenirparce que, le Chapelet etant specialement destiné de DIEU telle ou tell-I gràce, la con rsioli d'unà rendre nos devoirs à cette sainte M%ère du Sau. -fniî'un hère, d'îîîî.' inèro',d'ui> "îîf,îîtlg,
veur, il est tout naturel que nous nlous apili- rimi d'une palrdie, le sccè le telleaffaire, o11
quions à eile d'une manière plus speciale. Chaque en c un .gioa-reussit, lreésigiccos et laî I
chos en son temps, pourrions-nous leur ré- tience, etc.
pondlre.

Le Chapelet n'est point, comme le pensent La récitation asSidue du Chapekut porle bont-
l'autres esprits pointus, une devotion bonne pour heur.
les femies.-D'abord, je ne vois pas en quoi les Un prédicat'ur dit dernii"r siècle lut lun jour
hommes sont si fort au-dessus.drsJeinmms,. quantq appelé pour confesser li jeiiielione n tomlbe. il
à l'esprit et surtout quant au cœur. Dans bien apoplexie... Il y court et trouve un imialale sans
des cas, les flenms valent mieux que les hoinmes. conniaissane. I vat dite à l'intî'îiion du mouranti
Et ainsi cette parole: Boni pour les femmes! ne une Imesse Votive de la sainte Vi'rge. A peine
signifie rien, l'avait-il liie, iqu'uîn doiiiîeti-1u-c vinlt lui il-

Mais -aoutre, qu'y a-t-il dans ie Cliiai,-t qui ',"' "le ;1lale"tait "*v" "ueà solini|ltre.
ne soit bon pour tout le monde ? Est-ce le Pater Quelle lut l'agreable surise du coilfjsseur,
qui est bon pour les hommes ? Le Dieu Sauveur lorsque, arrivant auprès dP" ce noveau pénitent,
ne parlait-il pasà des femmes, à ses apôtres, et il le trouva d-ené dIs seniments i plus 'îir
meme ne leur parlait-il pas à eux seuls, quand il repentir, olfrniit à DI U sa vie pour IeIli;iioiii l.
leur enseignait cette sublime prière? Est-ce l'Are ses îpéch-s. Proitant de ces he'ureuse's ispiosi.
Maria qui est au-dssous de l'esprit des hommes ? tions, il le coifessa et lui amiiinîisîtra les derniers
Est-ce le Credo du commencement ? ou bien le saciremn"its. Ne sachant i quoi attribuer sa cnii-
signe de la croix ? version, il -1it"rroge. " Moii Père, lui repend-il,
- Il n'y a, dans le Chaidet, rien qui ie soit fiil je nie puis attribuer cett- gre qu'à la r,-tr bI'
pour tout le monde. Aussi les plus granits vos preres -I l îe clis il lii ma 'ign nèr-.
hommes de nos temps molernes ont-ils récité l'rès le mourir, el le miî'appela, et,lt. me prlai 
leur Chapelet, comme ces simples boanes mmes daigers- iiqu'illait courir i jeuness*î' , l line ldit:
que les esprits forts paraissent d i ign-r. Louis "Toute ma consolation, imn ilî, e sfi que
XIV, celte grande gloire il la monarchie fran- " vous laisse sous la prot'ction il1, la sailnt'
çaise, LLis XIV disait soin Chalpelet tous les " Vierge :proiiiettez-moi de récilt r as les arIl t
jours; un de ses courtisans, moins pieux que son " le Clpeli' Je le pi omis, 't lavoue qui'c i
maitre, lui ayant vu uni soir son Cliaielet entre depuis enviri idix ans le s uîl acte l' re'ligoin
les mains, lui marqua sa surprise d' ce qu'il usait que aie aîIt. A ce r'cil , le conff'ssour recniinuil
d'une prière aussi populaire, aussi simple. Loi i la protectioli isibl de la sainteq Vir qi e
XIV le reprit -le cetIe sotte observation :' C'est ma(nifest. juiql'au r i'r sou u ma lîle doit
la Reine, ma mère, ajouta-t-il, -uimi i'a enseigne ila imort .lit les plus consolantes.
dire le ChIaielet, et lpuitîis mon enfinuc- j'ii -u le
bonheur d'y manquer rai-ement."

s _u IRI M>0 1-1

R. P. ANTOINE VIEYRZ
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IlFrre n! i-._I . Léon! li si le F' (.br<e M i- t r 11ut . ::q L iiI, le Irid, la nuit iliou, iîlig-.nI nt

-la aint t . one de .- ng e l.:te dis 7 3 --r. r nh l- vcde am se r.]'% .r t'~~~~~~ 1~~*'if e ti l ',it il e-,liis loij-i'i lmtîîîîî iâ l -- îu- i' v itsmigi-t- bli'liilui (IiliXN, <<it'- tli*reLES ANGlisii ESD Dj mmii"iDIEU
- s la joiE li 't . l-i. uni iI n plu,I oi::: ' " arI .a;-IIl>iî,ti nois jitt, !dans lt -i einon,

tiJ Lon J ! lI-bre p t' l'nbr is 'I' I to ; i l dl--' i le '' - guiil ious :'.,vuvre '' 'plai's
AMIS DES HOMMES Frèr-s .înene' iii't lamlsogu- lis .ns. mu îppir',ms ttei'si ioes ive',

> ils connissainmit I-• î'î rs d i isteiS' la 'rtm .itn * I IP ' i lsdevns hamrtiipi 'ux

tdsit iPs jîltites, 1's .s'CrIt dh la t'rr- 't l i our.. l..l 4rui. dI n tr lni Semgu.ite. s-Cutti,
vs ois aux, ils iu ons. ls hom in n d ous î: ; eLo : r- bien :'st là fil setroiuuv

ks aimaui).ttx, des abrsesspiercs 14e de *, . l a prlitit-- Et m itn n e eh oen
L'Auteur du Mois du Sacré-Cour lits tttett <u' lî u'est li ia' ait''." îî. Fri: : i' toui-. 'ms di amti-

Et tlui pmu plus loinq : ">FrIèi-- L n quand iî : E-riit i1 !•• Utinis - d igna ' r'îa r Sur s''s
A. M. l1). G. r Irs iu rs contv'r'tira i.t îar ltuirs i-,.hîa- s'ri '-,r le p'lus cons.îérable ''t j s' nin'r

looe o . tiu les h peplàs m iil'l -s àà la lid <lu Cutin-i , soi-mèt i it sOfrir' vlotnti' ir. p oî mor.volum e n- .'................................ ri. co. . s. ; h , '.s. lns biein attntien <tii ut l 'est i S lu j lui- le r 'il''- j i-s, 1-r imures. les pprbrs et
fate. Et il continua i r r iiî- ainsi '' i'Pc - dI l e plus (r'. ts b's'inj t ni, 'tar nusit nu i -I DOM S plusiturs mîile-. En in, Fise L oni "tonnW'. lui ous lia. mu- glrilàur d os tu a ce ;itres dons,

AGAd m d : '" t l'i'i", le t m u rie au n -m e d e h Ib , p ui qu'ils nI vi n n t p a s d l nous ; et I A tri a;

François rependit : ' Qui nous arriverw ià hemu 'ue si vius ti n tut il lis îouîrueli Vous
pt saiii areie-des.Angî b.en moillî-s, bien 'iiroi- engiorni', comm oine ltîut v'nait d voSe"

tés, trinsis il froid, inourantsd dhi - aini, it qule .Mais dnI la croix d.l li tr'ibuion t d' llbe;-
M.IAb-Al-aicad-"n· - à la ju-,ronnn le p ouslîr nu : tira t'n, nus i tpois ir>i, glonri!ieuitmennt ciar,M. 'AbbénA.eRicardl'mi ts-vouis ? - NouIs r'ponrous: Nous woi' le l.t nore A -trM: m" A feu ne jlis

somms demx le vos erèrs"- ' Vou- n' qutez, 'e je im gloi .- In atir- e - ie dnilus la
I volume 1t-32 ..................................... ....... Prix franco, 20 s. ilra-t-il ; vous êtes ux vagabonh' oi courez le 'rtix le NotreSigneur dlst:<>wr.
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